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LE RESEAU DES CHEMINS DE FER
FRANCAIS

A la fin (le l'année 19013, le réseau
français compite exactement 45J>54 kilo-
mètres,' dont 34,718 sont exploités par les
six grandes Compagnies et 2,914 par
l'Etat.

Le surplus, soit 7,422 kilomèrtes, aI)-
partient à diverses petites Compagnies,
ainsi qu'aux lignes d'intérêt local.

Sur cet ensemble, il a été ouvert à
l'exploitation, en 19013, 552 kilomètres.

[Le kilomètre égale environ 2/3 de
mille anglaisi.

SOUCIS D'AFFAIRES
Enfermez vos soucis de bureau dans

votre place d'affaires pendant la nuit, Il
pourrait arriver que le lendemain matin
ils aient disparu.

LA PEINTURE AU CIMENT CONTRE
La ROUILLE DU FER ET DE

L'ACIFR
D'après un chimiste anglais, M. Toch,

tine -peinture obtenue simp)lement en tri-
tutrant un quart d'heure dut ciment Port-
land dans une eau putre constitue un en-
duit très adhérent qui arrête l'oxydation
ultérieure, même sur une surface déjà
rouillée, Si le badigeonnage (les pièces
ne p)eut être fait avec une brosse, son ap-
plication par 'pulvérisation donnera d'ex-
cellents résultats

COLLE POUR FIXER LE PAPIER SUR
DU NICKEL POLI

Il faut polir cela une colle fluide et ad-
hésive, Nous empruinttons à la " Pî'oduc-
tion " la recette suivante; à la solution:

Dextrine jaune.. .. .. .. . 40)0 gr.
Eau ........,. .. .. .. 400) c.c.

ajouter la stuivante:
Gluose. ,.... 111 gr.
Sulfate td'alumnine ,,,, 10 gr.
Eau ,,,.,.., 2001 c.r.
Chauffer ati bain-matie un quar't

d'heure sans dépasser la température (le
l'ébul lition., Laisser refroidir, Cette
colle s'emploie à froid,
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CAISSE~~~~l NAIOAL L A1ooalFLBéique, Président.
MO\*SîIEUR L.E PRE5IDENTý-

Nous avons l'honneur de vous rendre compte de notre vérification et audition des écritures de la Comptabilité de la Société polir l'année 1903.Nous avons examiné. revisé et pointé avec soin les rapports des percepteurs, les souches de reçus, le livret de Banque et, les chèques, le livre de Re-cettes. la Caisse Générale, le Grand Livre Général et les régistres des soeiétaires. Les déboursés de Caisse sont justifiés par des pièces et toutes lesécritutres sont régulières.
Comme par le passé, nous nous sommes efforcés dé contrôler la contribution annuelle des sociétaires pour les frais d'administration, muais le n'ode àsuivre le plus efficace pouir ce contrô'e. de même que pour celui de la percept ion en général, c'est le pointage des livrets des membres avec les réiitresades4 soclitaires du Bureau central. et ceux-ci devraiei t être invités, dans l'intérêt de la bonne administration de la Caisse, de taire parvenir leur livretailhbureau central à une date de l'année qui serait fixée par les Directeurs.
Le Bilan et l'iCtat de Caisse ci-annexés et certifiés par nous sont exacts et conformes aux écritures etaux actes d'obligations débenttîres Pt certificats9que nous avons examinés. Nous avons l'honneur d'être, Monsieur le président, Vos dévoués,

09o. GONTHIER,
M. f. J. LACASSE, Auditeurs.

A\CTIF, BILAN AU 31 DECEMBRE 1903.
llri'ts à la t'lé de Montréal, Obligations à 40 ans .... 10,250.00

lIntérêts accrus aut 31 décenmbre 1903 .......... 29.91
l'réts à la Commission Scolaire de la Ville St. Louis.

Ik'bentures a 25 ans........................... 20,000.00
I ntérêt s accrus aut 31 décembre 1903 ... ...... 300.10

Prêts à l'Oeuvre et Fabrique de Dorval-Qué. A 12
alits. Balance...................... .......... 13,020..8

Intérêts accrus au 31 décembre 1903 .......... 146-50
Prêts à l'Oeuvre de fabrique de Labelle-Qué....... 19.904 46

Intérêts accrus au 31 décembre 1903 .......... 663.50

$10,279,90

2P',300.00

13,166.78

20,567,96

P>rêts aux Frères du Sacré-Coeur d'Art habitsk ville,
à 15 ans ..................................

Intérêts accrus au 31 décembre 11103 ......... 2.18.65

$126,333.29>
EMPRKuN.I TEMPO AIRES.

PASSIF. Banque Provinciale du Canada,,.. $9,000.0t
Banq'ed'Epargne de la Cité et du

Dsrc de Montréal ........... .. 6O,)
ABEociation St. Jean Baptiste de

Montréal....................... M1t.59)

Capital Inaliénable $1 10,731-70
Certifié comme il appert à notre rapport de ce jour.

(Signé) ARTnIuR GAGNON.
(Signé) Gao. GON.T1tiER, Secretaire-Trêsorier.

M. L.J. LAcAss,, Auditeurs.
RAPPORT DU COMITE DE SURVEILLANCE DE LA CAISSE NATIONALE D'ECONOMIE.A l'HONORABLE F. L. BÉiQuz, Président Général,

Le Mardi neuf Février, mil neuf cent quatre à 4 lirs. P. M. les soussignés, membres du Comité de Surveillance se sont réunis au Monument, Natio-nal ' ous la présidence de Monsieur A. J. Laurence.
Mfonsieur A. P. Frigon agissait comme Secrétaire.
Les membres du Comité après avoir contrôlé les différentes pièces de comptabilité, l'état soumis par Monsieur le Secrétaire Trésorier; les titroqPt contrats de prêts formant la Fortune-de la Caisse Nationale d'Econoinie trouvèrent le tout parfaitement en règle et concordant exactement avec leIl Ian ci-annexé.
Votre comit~é croit qu'il serait bon que copie de l'état. annuel soit envoyé à chaque sociétaire arriéré l'invitant à régler ses arrérages et votre comitées~t heuireux de faire rapport qu'il y a progrès sensible en ce sens et que nombre de gociétaires arriérés sont maintenant en réègle.Votrce comité est heureux de constater l'extension considérable qu'à prise la Caisse Nationale d'Economie et la confiance absolue que doit inspirer laF'ortune inaliénable de la Caisse, fortune composée de placements de tout repos, ainsi que la bonne administration des affairest de la Caipse devront enfaire une Seuvre sérieuse et durable; d'ailleurs les encouragements du passé et le succès obtenu ne sont-ils pas la pluq solide garantie de prospérité

Montréal, 15 Février 1904. (Signé) L. A. LAURENCIE,
JOB. MATHEIXU,
A. P. Fituco.,


